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ÉNERGIE LIBRE : LE RÉACTEUR À FUSION FROIDE

D’ANDRÉAS ROSSI

HISTORIQUE D’UNE DÉCOUVERTE

Il y a une trentaine d’année, deux chercheurs d’une

université étasunienne, Pons et Fleischmann, ont

eu la désinvolture de présenter leurs expériences

sur la fusion froide à la presse sans en avoir prévenu

personne au préalable ; il ne s’agissait que de tous

petits pics d’énergies qui étaient obtenus, néanmoins,

sur le coup cela avait fait l’effet d’un tsunami dans la

presse scientifique. Des laboratoires officiels (sous

contrôle des trusts pétroliers et des grades banques)

reprirent les expériences et prétendirent qu’il

s’agissait d’artefacts et que nos deux chercheurs

étaient des imposteurs. Pons et Fleischmann furent

grillés par la presse internationale – il fallait à tout prix

étouffer la découverte.

Pourtant, des laboratoires italiens et japonais

annoncèrent quelques temps plus tard avoir réussi

à reproduire les résultats des chercheurs américains.

Alors, beaucoup d’encre a coulé dans les grands

médias pour démêler qui avait tort et qui avait

raison… Puis le soufflé est retombé et l’on a oublié

cette affaire qui risquait de mettre un bémol à l’avenir

juteux du grand nucléaire.

De fait, j’ai toujours dit que la production centralisée

d’énergie par des méga unités était une option

extrêmement dangereuse et anti écologique dont le

seul but est de ponctionner à vie les consommateurs

par le biais d’un compteur. Il faut bien comprendre que

l’autonomie énergétique par des petits générateurs

domestiques, serait l’accession à une grande liberté

des citoyens dont les états ne veulent surtout pas –

car la règle est de faire payer, payer, et payer toujours

en tant que droit à l’existence !

Nikola Tesla (dont le nom a été occulté dans les

livres scolaires) avait offert cette liberté en inventant le

transport électrique sans fil. Mais cela lui a valu entre

autres une mise à l’ombre définitive dans sa fin de vie.

TRENTE ANS APRÈS

Après avoir réduit au silence les empêcheurs de

tourner en rond et fait fleurir çà et là sur la planète –

et surtout chez nous - des centaines de monstres

nucléaires, présentant cette réalisation comme la

victoire du bon sens contre l’utopie, voilà le pavé dans

la mare de Fukushima. Le réveil des consciences est

douloureux, mais ce mal était nécessaire pour enfin

donner la voix à la sagesse. Il ne faut rien attendre des

gouvernants qui ont tous des couteaux dans le dos ;

seule l’information, voire la contre désinformation du

public peut aboutir à la naissance de vraies solutions

d’avenir, non dangereuses, non polluantes, illimitées

par leur principe, et autres que la médiocrité de ce

nouveau miroir aux alouettes, la nouvelle pompe à fric

des énergies renouvelables…

Donc, depuis ce temps, dans la tranquillité de son

laboratoire, un inventeur italien, Andrea Rossi a

silencieusement fait avancer la mise au point et les

rendements du phénomène Fusion froide. Aussi, c’était

le moment idéal pour qu’il annonce avoir un produit

industriel basé sur la «Fusion Froide» prêt pour la

fabrication. La démonstration de l’appareil produisant

de la chaleur a été faite lors d’une la conférence de

presse en Italie le 14 janvier 2011. Cinquante personnes

y assistaient dont des professeurs de l’Université de

Bologne n’ayant pas de lien avec le projet. Les invités

pouvaient entrer par groupes de 6 dans la petite salle

où était l’appareil. Le petit bruit tac tac tac est celui de

la pompe à eau, doseur de précision.

PRINCIPE BASIQUE

ET RENDEMENT DE L’APPAREIL

Le «Rossi Energy Amplifier» produit une énergie fiable,

sûre, et bien moins chère que celles du gaz naturel et du

charbon. Il utilise la fusion d’hydrogène et de nickel à

des températures relativement basses et produit de

10 à 12 KW d’énergie calorifique tout en consommant

seulement une moyenne d’énergie entrante de 600-

700W. La production peut même aller jusqu’à 15 kW

avec juste 400 watts d’énergie d’entrée nécessaire.

La production est mesurée également par la qualité

de la vapeur - sèche. La quantité d’énergie produite

estimée est basée sur la quantité d’eau vaporisée à

la seconde. Pour comprendre la source du processus

de production d’énergie, les inventeurs cherchent à

s’assurer que l’hydrogène n’est pas brûlé, et font pour

cela des mesures de la masse au début et à la fin de

l’expérience. Le rayonnement extérieur a été mesuré

par le Pr Levi.

L’appareil est protégé par le brevet WO/2009/125444

du 15/10/2009, le Pr Andrea Rossi y étant noté comme

l’inventeur. Un brevet supplémentaire est déposé.

Une fois accordé, une information plus complète sur

la manière dont les résultats sont obtenus sera portée
à la connaissance du public. Des licences sont en

cours sur les USA et l’Europe. Les rapports du test

fait par les observateurs indépendants à Bologne

seront prochainement en ligne. Ils seront dans le

Journal of Nuclear Physics et tous les magazines et

blogs pourront les publier librement.

Les appareils de « Fusion froide » sont prévus

pour être disponibles d’ici un an, la production

de masse commençant fin 2011. La production

pourrait passer à une autre échelle d’ici 2 ou 3

ans. Le professeur Rossi dit qu’une installation d’1

mégawatt composée de 125 modules, reliés en série

et en parallèles est en cours de fabrication.

Andrea Rossi déclare : « Nous avons déjà passé

le stade où l’on en est à convaincre. Nous en

sommes arrivés au stade d’un produit prêt à être

commercialisé. Notre juge, c’est le marché. Dans ce

domaine, la phase de compétition entre les théories,

les hypothèses, les conjectures, etc., est terminée.

La compétition se situe sur le marché. Si l’on a une

technologie valable, on n’a pas à convaincre des gens

en discutant, on a à faire un réacteur qui fonctionne

et s’occuper de le vendre, comme nous le faisons. »

EN TERMES DE COÛT

Le coût estimé de l’énergie produite par l’appareil est

inférieur à 1 centime le kWh dans le cas d’électricité

faite avec le cycle de Carnot, et en dessous de 1

centime par 4.000 MJ dans le cas où l’on produit de

la chaleur pour des besoins de chauffage. C’est de

loin bien moins cher que l’énergie produite à partir

des sources de carburant fossiles ou de gaz naturel.

En fonctionnement normal, le « Rossi Energy

Amplifier » fournit 8 unités d’énergie pour 1 unité

d’énergie d’entrée. Des niveaux d’énergie supérieurs

sont possibles mais peuvent être dangereux.

L’appareil peut être autonome, on peut couper

l’alimentation d’entrée, mais le Pr Rossi dit qu’il vaut

mieux avoir une énergie d’entrée. L’appareil fonctionne

très simplement : « Juste un bouton à tourner. Les

marges de sécurité sont surdimensionnées, il faut

seulement suivre les instructions. Pas plus compliqué

que d’allumer ou d’éteindre sa télévision. La recharge

de l’appareil se fait tous les 6 mois, elle sera assurée

par les revendeurs » dit le Pr Rossi.

Un article de Rossi et Foccardi indique que des

résultats similaires ont été obtenus à l’usine EON in

Bondeno (Ferrara, Italy) dans un test pratiqué avec

ENEL spa le 25/06/2009. D’autres tests ont été faits à

Bedford, New Hampshire (USA) dans un labo de LTI en

présence du Ministère de l’Energie le 19/11/2009 et de

celui de la Défense le jour suivant.

Un de leurs réacteurs a fonctionné sans arrêt

pendant 2 ans pour le chauffage d’une usine.

Vous pouvez consulter le site : www.quantomme.com

rubrique « Rossi Energy Amplifier »

NOTA : M. Rossi demande d’attendre le mois de

novembre pour le contacter concernant les prix.
